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Cher ami:., Me voila vou s éerivant ele nouv eau, Cette nui t je n e pouv i s
dormir et pour me dí s't raí.r-e je song eaí.s a b esu coup de cho se s , Prrmí. elles votre
an thologi e de po ési e ca't al.ane ,

Comme~a jI Y ai b EE.Ucoup pensé et IDEint en arrt j e veu x vou s eli. re ce nue
jI f.'i pensé - G2nS le bi en eDtendu que vous en ferez le cas que vous voudrez, en
toute liberté, eornme e' est nrtu r-ef.,

JI:::" eu toujours horreur des r;nthologies de po tes ví.v s.rrt s , (:ui me fo nt
le meme effect oue 1es monuments ~ pe r sonn es viv+n t es , Presc ..ue tou jours', de p -
reils monunents sont f"'tr:lement démolis peu ~pres 1:" mort de 1,; personne st~tufiée
en vie; on ne démolit p r s les rnthologies, n ztu r-e'lLement., mc.í s pr e soue toujours
-si elles sont de poetes vivcnts- éU bout de qu el.cues ,nnée.s elles t'orrt (-si t arrt
e st qu' elles n ' aí errt p as sombré tout simplement dans lloubli) une impression tres
étr"'nge FU possible Lec t eur t. bien denoms qu:i; ne lui disent déj'2 r.ien, bien de
poémes cru'il n t arrd v e p2.S a comprendre eomment on les arriva ~_ cnot sí.r pour une
:11thologi e.

Je ne conn al s AUCUNEan tho'Logí.e de poetes ví.van t s faite en Cat al.ogn e
f. quí, ne lui soi t arri vé ce qu e j e vou s di s, ':P ignore sí en F.:rance ou en Occi tani e
6..11 est e..utremerit.

Et e al.a n! a ríen él. voír avec le goÜ't et lTinfor.mation de L! arrtho Logd st a,
Celui-ei peut étre un homme du plu s éela.tant mérite -un Jo aqufm Folguera, un Al.e-
xeñ dr e PI8n2-, dU goÚ't plus exigeant, -de l'information la plus complete. Le cr s
est qu l Ll, se trompe étrpnganent dan s son ehoix des ví.v snt s ,

Ce DhÉnomene ne Laí.s se d' etre un mystere... Pour ouo í nou s n f = r r'Lvon s ~
y voir cl8ir,,~ en f,?it de poétes, que quand ceux-ci sont mor t s? Je Lt í gno r e profon-
démant, je n! En vois 1a.~ cause c.Laí r e - maí.s le fait est, ~u mo.í.ns ch ez nou s (et
ailleurs aussí , pour le 'P el que j T en s?is) ..

, Bu éch~nge, il exi.ste d'anthologie-s f::ütes de po ét e s morts qu.í, résistent
tres bien ltépreuve des ann ées , Je vous po s er aí s en exemple les "Cerrt millors po e-
sies líriQues de l~ Ll.engu e c:::-t:;,l~n~fI, choix f2it vers 1920 por Josep M.. Cvp d=vi L
et cuí, se réedi te continuellement:. el est un choíx tres judi ci euá, tres soli .-~p..

Pour euoi De f'-ites-vous comme Josen M. e", devil~? Un dio I x =u í, »u í s so
triompher 0U p s des, nnées, oul puisse é'tre trouvé solide dr n s dí.x <'TI';, d7ns
vingt{ un choix limité =ux po é t es morts, I!tels ou e ltEternité en eux-m$¡es les
f' déj: ch;;::ngéstl~ déj~; eprouvés pr r le temps, tenus pou r tout le monde (ou -u moL1S
pou r l'~ pl-Sprrt;. p~ r de vr::-is poetes.

Je comprends que vous voulez 1imi te.r votre sn tco.Log.t e é'UX poetes de no-
tre sieele, le plus .ncontemporains" ossible. Ma.is -et par malheur- pr esoue tous
les meilleurs sorrt morts, ce qui faQili te :ee plan Que- j e vous pro po s e, Songez-y:.

Selvat-?8passeit . mOTI en pleine jeunesse (30 an s),

IVIarius Torres: id. (32 an s)

B. Bo s se.Ll.ó-Pó rc e.Ls id (22 ou 23 an s)

Réeernrnent so:nt morts: JosepJj. Sebe_sti' Pon s , Josep M. de S8g'-'rrr:>, C;--r-
les Riba, J. M. L6pez Pic6.
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Avec Rossel16 Pór c al, et J,.S." Pon s, vous avez cV&j~rSUff~utp~~~~elona

t..-t.::on des Ba1éares et de 1" Ca't al.ogn e fré3D,9aise.. Biblioteca umamtats

11 n ty p que dwx p rob Lémasr celui de 1:::,réprésent~d:;ian W' en-
cierme (Joan Fuster est bien ví.v an't , heureusement, et bien jeune: 38 rns} et
cel.uí, de Josep Carner , .' .

Pou r- Josep Cé'rner.ll jevous a:mseiller::·i de f~ire un e- er cep tri on
pour Lut , atrt encu son g r and t-'~e (78 2ns?} et son g r cnd prestige. Personne I ct
ne doute qu t í L est un vrt:d poete et des plus signifiertifs e-

Pou r le Pr-y s Vrleneien je vous cons el.Leí.r+I de recourir <ux
conseils de JO"'D Fu st er e eme eelui-ci vous di se, des po ete s v r.l encfens mo r t r
ou el est le meíLl.eu r-, Peut é'tre C"rle s .spl v;~dor ,

c eux
Et je ne mettris d+ns Ir ntho Logá ejí plus de poetes que x~ ru e

je vous ;d ei tés. En to t+L, une dí za...ine. Pour un .)eys rus s.í 'Jeti t (1.18 1 G-'-
té'logne (mÉine av ec les Bpléares et Vc.lence) et pou r un Ls p s de temps ussi
bref nu e ce, dernier de.m-siecle, dix VRAI.8poetes ct est plus Que b e-u coup ,

Si vous, en Fr-n ce, soutenez .1.1ril y::, eu en C0t'il"ogne, ce
dernier demi-siecle, DIX vr""is po é t ea, c t es t possible ou t on vous croie. Si VOUE
ttchez de f'~ire croire ou t í.l y en ~ eu TREl\fTEou QUA,"R.Al'JTE,011 se méfier~ de
vous, c-r ce.l.« ser+ l t vr"'iment un hasr.r d U11 peu étr.r:>nge que t mt de vr.'is poe-
tes se mient trouvés d ns un coin de terre tellement p etd t et p endarrt un Lso s
de temps tellement b r-ef', Nous r ut.r es mémes, les C t: Lcn s, nou s n t en croyons
rien: nou s ne sommes p2S si chruvfn s,

Je erois, comm e je vous l' 8i déja lon.guement écrit et di:b, que
le maxí.mum d'efficace st ob ta ent avec un seuí, et vr sí, poete, un poete ouí, vr2i-
ment intéresse et émeuve ,et gagne toujours ae lecteurs, un poete qui d:Lse vrsd-
ment de ehoses de n atu r s ¿ nou s intéresser profondément, a nou s faire tress~il-
lir dans DOS p..acines d'humel1ité gél1éraleo 11 n t y en a eu qutun d2DS ce derrri er-
.demi-siee1e:., MB.rius Torres(je' v eux dire en Catalogne}. Iv.Iais puisque vous tenez
& faire anthologie, suivez au rmbins mOTIcon seí.Le- limi tez-vous é'UX morts et en-
care tres rigoureusement OOoisis..· .

Mais, naturellement, fai tes ce que vou s voudrez.

Voila ce que j'ai songé longuanent cette nuit dTin,soIILnie, en
r~vant surtout 'a la po así.b.l,e effic8.cité de votre onthologie. 11 y r un rutre ~s-
pect, non négligeable:. si vous faites dtanthologie de vtvrn ts , vous o t'f'en s ez
TOUSLES VIVP~T.s que vous n+Ln ctu ez point -et ce sont des c errtr Lne.s, des mil-
liersl Cffiest Lncr-oyabLe••• Les seuls que vou s nt o t't en sez pas (eel;:- crrive en C~-
t.al.ogn e de meme cu e psr-tou tl, ce sont 'précisément les po'et s qui, comme Jo:n
Fu s't er , ont vr~iment du tEllent. Ceux-ci son t dfune pr rt tres compr ég en sf f s ¡?t
dI aut r-e p e r-t se trouvent bien -:u~-dessus de sott es v::'.nités.

M> Ls les ~utres??? Huuuuu ••'. ils vous en gélrder<?ient r cncune
toute leur pute ví.e , Je les conn-rí s comme si je les eu s se np~ritll (mis ?u monde)

Avec toute 11 ami tié de votre(í7
/;;:??'l


